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LE MOT DU PRÉSIDENT 
                                                                                                                                                                                                              

Cher(e)s ami(e)s 

J’imagine que Poutine remplace petit à petit le covid 

dans vos préoccupations, et que le Groupe Cyclo Nîmois ne 

vient pas nécessairement au premier plan de vos inquié-

tudes. Mais continuer à vivre (et rouler) normalement fait 

partie d’une certaine forme de résistance ! 

Comme nous l’avons craint, la galette des rois du club 

n’a pu se tenir, mais je pense que, vu l’évolution sanitaire, 

c’est le dernier évènement que nous devrons annuler. Le 

CA sera ravi de vous accueillir au point café de Saint-Gervasy le 12 mars puis, en-

suite, se profileront le pique-nique du Scamandre le 9 avril et le WE de l’Ascension 

à Rosas du 25 au 29 mai. 

Une petite moitié d’entre vous a répondu à notre sondage concernant le futur 

de la randonnée des Châtaignes, avec un partage à 50% pour les deux solutions.  

Le CA étant lui-même partagé nous avons travaillé sur les deux options. Une 

réunion avec les représentants de Lassalle a montré une forte réticence de leur côté 

et à une faible probabilité d’aboutir à un accord pour que nous continuions à orga-

niser seuls les Châtaignes. Nous travaillons donc sur la solution d’une nouvelle ran-

donnée, avec un départ proche de Nîmes, que nous espérons pouvoir vous présen-

ter à l’A.G. du 15 avril à laquelle j’espère vous voir nombreux (au sens propre car 

d’ici là je dois subir deux opérations de la cataracte !). 

Le C.A. et nombre d’entre vous se sont mobilisés pendant les deux années 

difficiles que nous venons de vivre pour que notre club continue à exister et le ré-

sultat est là, nous avons plus d’adhérents qu’avant la crise. Merci à tous les anciens 

et bienvenue aux nouveaux cyclos (tes) en espérant que le GCN sera au niveau de 

vos attentes. Et bravo à nos adhérentes qui représentent 35% des membres du 

club alors que la moyenne nationale est de 20% environ. 

A bientôt sur le vélo. 

Jean Michel DECAUDIN 

Président du GCN 



Adhérents 2022 
Achkar Khalil 
Arnal Olivier 
Auret Gisèle 
Avesque Daniel 
Baniol Monique 
Berc Françoise 
Bertrand Philippe 
Betti Marie-Laure 
Bihl Thierry 
Blanes-Deleuze 
Isabelle 
Bolut François 
Bonnaud Bernard 
Bouchette Henri  
Bourguet Fran-
çoise 
Bourset Jacques 
Boyer de Bouil-
lane Charles 
Bréat Pierre 
Brès Jean-Luc 

Bucci Claudie 
Cano Christine 
Canterel Cécile 
Casse André 
Castaldin Pierre 
Caurla Claude 
Chalot Eric 
Chamillard Mar-
tine 
Cislini Henri 
Clausse Philippe 
Clauzel François 
Combroux Joseph 
Couderc-Duprat 
Annie 
Couderc Jean 

Courtial Jacques 
Curbilié Bernard 
D’Aquino Jean-
Marie 
Dano Chrystelle 
Daum Dominique 
Decaudin Jean-
Michel 
Deleuze Eric 
Domergue Chan-
tal 
Dragoni Jean-
Pierre  
Duizidou Nicolas 
Eldin Brigitte 
Esnaud Michel 
Evesque Ju-
liette/ex Aguilar 
Fauquier Jean-
Pierre 
Flutte Bernard 

Flutte Isabelle 
Folliet Véronique 
Forest Patrick 
Fratti Attilio 
Fusté Gérard 
Fusté Mireille 
Gazin Anne 
Grandvalet Ro-
land 
Gravier Paul 
Gravil Robert 
Guillot Jean-
Claude 
Hachon Catherine 
Hardelin Jean-
Michel 

Hénouil William 
Hugon Didier 
Hut Alain 
Isselé Roland 
Jacta Alain 
Januszewski J. P 
Jonquet Gene-
viève  
Jonquet Michel  
Joseph Christine 
Julié Agnès 
Kiouris Jean-Marc 
Kling Viviane 
Labdi Gilles 
Laffanon Sophie 
Lagaude Gérard 
Le Drève Thierry 
Le Foll Jean-Yvon 
Lebert Philippe-
Serge 
Lebrun Bernard 

Lecuvier Alain 
Liard Jacqueline 
Liguori Jean-
Michel 
Lloria Alain 
Lloveras Jacques 
Malet Gérard 
Mengelle Jean-
Pierre 
Mercier Anne-
Marie 
Miquel-Ortega 
Dominique 
Moisy Marinette  
Moisy Philippe 
Mollon Michel 



Morant Jean-Jacques 
Morazzani Mireille  
Moreaux René  
Morel Jean-Claude 
Mourier Serge 
Moussa-Kébir Shéhérazade 
Nègre Brigitte 
Noël Corinne 
Noël Jean-Marc 
Nogarède André 

Oheix Florence 
Oheix Michel 
Pardal Antoine 
Pardal Marie-Cécile 
Paillet Maurice 
Pellenc Olivier 
Philippot Isabelle 
Piquemal-Pastre Jean-Claude 
Polliotto Elisabeth 
Pomiès Philippe 
Pons Nicole 
Pons Pascal 
Pradalié Benoît 
Puchol-Hardelin Catherine 
Rieumal Christine 
Rieumal Jean-Luc  

Rothwell Paul 
Roux Jean-Claude 
Ruellan François  
Samat Thierry 
Savariau Jean-Charles  
Séguron André  
Thénon Florence 
Thiébaud Guy 
Tisserant Marc 
Toussaint Etienne 

Triemstra Danielle 
Truffet Dominique 
Vanon Claudia 
Vanon Frédéric 
Varesco Christine 
Verger Annie 
Virié Dominique  
Yakovenko Jacques 
Zoccoli Joseph 
 

136 adhérents au  

28/02/2022 dont 45 cy-

clotes. 

 

 
 
Avec 136 licenciés au 28 février 2022, le club voit un 

maintien du nombre de ses adhérents par rapport à la 

même date en 2021 (133). 
Il faut noter également une progression des fémi-

nines (45 contre 41). C’est encore loin de la parité natu-

relle, mais avec 35% de cyclotes le pourcentage féminin 

du G.C.N. est largement supérieur à la moyenne nationale 

qui est d’environ 20 %. 

On ne peut qu’espérer qu’avec les adhésions qui 

viennent s’ajouter au fil de l’année, en particulier avec les 

4e trimestre, le nombre de 145 membres de fin 2021 soit 

dépassés. 



 

CYCLOGITES SUR LES CHEMINS DE COMPOSTELLE EN AUBRAC ET VALLEE DU LOT. 
 

Nous sommes finalement six au départ de cette cyclo gîtes à Nasbinals en Lozère 

: Etienne Toussaint, Claude Caurla, Philippe Moisy, François Clauzel, Jean-Charles Savariau 

et moi-même, Dominique Virié. Avec Jean-Charles nous avons arrêté ce parcours que Jean-
Michel Decaudin a bien voulu nous transcrire sur EDP PARCOURS. Merci Président ! Ce 

parcours nous tient à cœur à tous les deux car nous avons fait tous les deux, quelques 

années auparavant, le chemin de Compostelle, la via Podensis celle qui va du Puy-en-Velay 
à Saint-Jacques-de-Compostelle. A pied bien sûr ! Sur ce tracé la traversée de l’Aubrac et la 

vallée du Lot avec l’arrivée à Conques constituent des temps forts, assez inoubliables. Alors 

c’est tout naturellement que nous y revenons à vélo pour faire une grande boucle : 
Nasbinals - Estaing – Conques – Laguiole - Nasbinals. Nous avons pris le parti de coucher 

en gite, les températures de l’Aubrac pouvant être très fraiches même en été. Il faisait 

deux degrés au petit matin cinq jours avant notre arrivée et nous aurons une bonne 

canicule pour l’étape de Laguiole ! 35 degrés sur l’Aubrac ! La tradition du cyclocamping de 
juin sous la canicule est respectée… 

 

Rassemblement le vendredi 11 juin au 
soir au gite Le Sorbier à Nasbinals où nous 

goutons la cuisine de Mireille, l’épouse de Jean-

Charles. Merci Mireille. Le chemin elle connaît 
elle aussi. Le propriétaire du gite est un 

homme très agréable et affable. Il nous offre le 

parking dans son pré pour cinq jours et le 

garage pour les vélos. Tout est en place, il ne 
manque rien. La météo est idéale. Il n’y a plus 

qu’à partir vers le col d’Aubrac le sommet du 

plateau. Ça monte doucement et on arrive au 
col à 1350 m d’altitude. C’est aussi la limite 

entre la Lozère et l’Aveyron. Le paysage est 

magnifique. Du granite partout dans les 
champs et beaucoup de fleurs. Le printemps de l’Aubrac ! Pause au village d’Aubrac devant 

la tour des anglais, belle église, le fameux restaurant chez Germaine...  

 

On s’offre une longue 
descente vers Saint-Chély où 

on se pose au bistrot pour le 

café. Quelques courses avant 
une bonne grimpette pour 

retrouver la grande descente 

vers la vallée du Lot. En bas 

ce n’est plus l’Aubrac et on 
recherche vite l’ombre pour le 

piquenique à Saint-Côme-

d’Olt. Au pied du célèbre 
clocher torsadé ou flammé ? 

Nous occupons les marches de 

l’église jusqu’à ce que la foule 
envahisse la place pour un 

baptême et un mariage. 

Nous laissons volontiers la 

place pour aller prendre le café au grand café de Saint-Côme (1 euro le café !). Le 
propriétaire nous indique l’endroit à ne pas manquer pour la sieste sur les bords du Lot 

juste après le vieux pont avec vue sur le village ! Tout le monde trouve rapidement la 

bonne petite place avant de repartir pour Espalion.  



 

L’arrivée est très belle : parc, vieux pont ; château. On fait une halte à la chapelle 
des pénitents ou il y une expo. Mais on ne s’attarde pas car à quelques petits kms se 

trouve la belle surprise de la journée, l’église de Saint-Pierre-Bessuéjouls. Isolée, un 

peu en contrebas, elle ne se distingue pas vraiment des 

autres églises de la région. C’est à l’intérieur du clocher 
que se situe la surprise. On y monte par un escalier très 

étroit et mystérieux et on découvre une petite chapelle 

ravissante avec quelques bas-reliefs surprenants dans un 
lieu de culte. François, notre photographe officiel et 

architecte par-dessus le marché, apprécie. Claude, 

Etienne, Philippe tout autant. Jean Charles et moi 
connaissions ce lieu et le revoir nous procure un grand 

plaisir. De Saint-Pierre à Estaing il n’y a qu’un pas. On y 

arrive très vite et on débouche sur une très belle vision 

panoramique de la commune dominée par cet imposant 
château. Le vieux pont franchi on remonte tout en haut du 

village pour arriver au gite, en fait une ancienne chapelle 

complètement réhabilitée et transformée en gite 
communal. C’est parfait et l’accueil excellent. On nous a 

réservé une grande chambre, rien que pour nous ! Douche 

lessive et direction le restaurant ou on déguste une bonne 
morue. On profite de la rue en même temps. Petit tour d’Estaing a pied pour profiter de 

cette belle soirée estivale et dodo. 

 

Le lendemain l’étape est plutôt courte. On traine un peu on pense être seuls... Un 
drôle de pèlerin qui a oublié de se lever nous fait un sermon des plus inattendus. On laisse 

dire et il repart le dernier avec sa copine l’air très content de lui. Buen camino ! Bon c’est 

court mais ça monte tout de suite vers Campuac, pause-café épicerie… Il s’en suit toute 
une petite route qui tournicote qui monte et qui descend dans la belle campagne 

aveyronnaise. De quoi se gourrer ce qui ne manque pas d’arriver à Espeyrac ou on se tape 

une bonne cote supplémentaire ! Remis dans le droit chemin où le bon on fait la pause à 
Senergues dans un petit square aménagé pour les marcheurs qui justement sont nombreux 

en cette fin espérée du covid. Pause piquenique sieste bistrot tout pour retarder la belle 

cote qui nous attend pour basculer vers Conques.  

 
Il fait chaud et par chance la montée est bien ombragée. On finit par basculer et 

plonger dans une longue et belle descente sur Conques. 

L’arrivée est somptueuse. On domine Conques et l’abbatiale. 
Magnifique. En plus les cyclistes sont les rois ici la circulation 

automobile y étant interdite ! On traverse ce magnifique 

village pour rejoindre L’Hospitalité qui est juste derrière 

l’abbatiale. Ce soir nous logeons dans un monument 
historique ! Les hospitaliers sont aux petits soins avec nous. 

On visite les sous-sols ou sont les garages à vélos ! Prise de 

possession de notre petit dortoir et nous voilà partis à la 
découverte de Conques… en ce jour anniversaire de Philippe. 

Sexy le nouveau sexa ! Après la visite de l’abbatiale du cloitre 

on se met en quête d’offrir à Philippe un cadeau pour le moins 
original. Une cagoule de pénitent ! Mais la chose est 

introuvable même à Conques. La dame du musée nous 

propose d’en fabriquer une sur mesure. rLas c’est dimanche 

soir et nous partons le lendemain matin. On gardera en 
mémoire les yeux écarquillés et complètement ébahis des 

commerçants à qui nous avons parlé de cette idée. Excellent 

restaurant, le Sainte-Foy évidemment ! S’ensuit une explication par un frère prémontré 



très érudit et plein d’humour des deux portes de l’abbatiale, la porte du paradis et la porte 

de l’enfer. Les éclairages sont superbes et les deux portes prennent subitement beaucoup 
de relief et de force d’expression. Bonne nuit après tout ça, la porte du paradis ayant 

apaisé les ronfleurs. Petit-déjeuner au réfectoire où le silence n’était pas de mise, pas plus 

que la lecture biblique. Mais on a apprécié la belle esthétique du lieu et des vitraux en 

particulier. 
 

Départ pour Laguiole de cette étape, la plus longue et la plus difficile de cette boucle. 

Il fait beau et il va faire même très chaud ! La moitié de l’étape jusqu’à ‘à Entraygues-sur-
Truyère est en descente ou plate, bien ombragée le long du Lot que nous remontons 

jusqu’à son confluent avec la Truyère à Entraygues. Pause-café, ravitaillement, tour de ce 

beau village bien sympathique. Et puis il faut repartir et attaquer cette deuxième moitié 
d’étape. Et là ça monte bien jusqu’à Saint-Amans-des-Cots. Le soleil s’est invité et il 

chauffe. Bon on finit par arriver à Saint-Amans ou on s’arrête pour casser la croute. C’est 

une terrasse de bistrot qui nous accueille. On y fait connaissance d’un local qui sourit 

comme un bossu quand on lui dit que nous allons à Laguiole. « Mais ça monte tout le long 
et avec cette chaleur » nous dit-il ! Effectivement nous aurons l’occasion de vérifier la 

véracité de son dire et même plus avec cette chaleur (35 degrés). L’arrivée à Laguiole n’en 

finit pas de finir, une butte succédant à une autre pour arriver à la butte finale de Laguiole !  
Cette petite cité est très animée autour de la place centrale avec la statue du 

taureau1. Nombreuses boutiques de couteaux mais fermées le lundi ! Dommage. Excellent 

gite et excellent restaurant. Au gite nous sommes autorisés à occuper toutes les 
chambres ! Les ronfleurs en quarantaine, na ! Etienne est content. 

 

 

 

 
1 De gauche à droite : Etienne, Claude, Dominique, Jean-Charles, Philippe et Jean-François. 



Mardi matin dernier jour il nous faut 

rejoindre Nasbinals. 25 kms mais ça monte 
pas mal. Après la montée à la sortie de 

Laguiole on prend une petite route à gauche 

en direction de Sainte-Urcize. Nous sommes 

dans le Cantal. Des panneaux annoncent des 
travaux et une route coupée. Difficile à croire 

d’autant que cette route paraît très belle. 

L’Aubrac réapparait dans toute sa beauté. 
Sauf que les travaux annoncés sont bien 

là ! Petite marche d’un km pour franchir la 

zone et c’est reparti dans ces paysages 
superbes jusqu’à Sainte-Urcize petit village 

charmant ou nous faisons une pause avant le dernier coup de rein vers Nasbinals ou nous 

arrivons à l’heure chez Bastide le célèbre restaurant de Nasbinals où nous avons réservé. 

Le restaurant qui est très grand est plein et on va comprendre pourquoi. Excellente cuisine 
locale et en plus c’est copieux. Les ris d’agneau ! La truffade ! La viande de l’Aubrac ! Le 

service sans chichis est impeccable et efficace. A visiter 

absolument. En rentrant à Nîmes plusieurs amis me diront 
connaître ce restaurant qui a si bien ponctué notre belle boucle. 

Pas de chute, pas d’incident mécanique, une très bonne 

météo, un groupe qui a bien fonctionné dans cet Aubrac 
magnifique et cette vallée du Lot si belle, et Conques par-

dessus tout ça, que demander de plus ? Claude, Etienne, 

Philippe, François, Jean Charles, Dominique, on recommence 

quand ? 
Dominique Virié 

 

PS : quelques semaines après Marie-Laure Betti et 
Chantal Domergue ont fait le même parcours mais avec des 

conditions météo plus aubraciennes... Bravo chères cyclotes. 

 
 

Les arbres en fleur, une température agréable et du soleil vers Générac ; à l’arrivée une belle photo de 

Thierry Bihl en février.  



LA VIE DU CLUB 
 

OPERATION TEXTILES 2021/2022. 
 

Après deux ans d’absence pour cause de Covid, le Groupe Cyclo Nîmois a pu enfin 

lancer une nouvelle opération de commande de textiles, attendue vraiment impatiemment 

par certains adhérents. 
Cette lourde opération a été rendue possible par l’investissement de temps et de tra-

vail de Marinette Moisy et Annie Couderc, que nous remercions, qui ont pu gérer les com-

mandes et la distribution de : 
 

54 MAILLOTS ET VESTES 

28 CUISSARDS 
16 PAIRES DE GANTS 

 

Merci aux acquéreurs, cyclotes et cyclos, grâce à eux tous notre club sera bien visible 

lors des sorties 2022. 
 

 

SALUT LE CYCLO ! 
 

 Ce ne peux être qu’une triste nouvelle quand un cy-

clo quitte le club. Mais en l’occurrence c’est un des deux 
plus anciens adhérents du Groupe Cyclo Nîmois (sa pre-

mière licence date de 1954) et un homme charmant et ap-

précié de tous, Roland Nogarède, qu’il s’agit. 

 Ci-dessous, voici le message qu’il a envoyé au secré-
taire du club :  

 

Bonjour Etienne et merci d'avoir pris la peine de 
faire tous ces rappels aux non-inscrits de 2022. Je t'ai par-

lé de mon âge dans ma réponse au sujet de la Randonnée 

des Châtaignes et j'ai hésité avant de décider de ne pas 

m'inscrire cette année. Ce n'est pas du tout parce que le 
club et ses responsables ne me plaisent pas. Je l'ai déjà 

dit, vous faites une bonne équipe, mais je pense qu'à mon âge on est plutôt une charge 

pour un groupe. Il faut souvent se faire attendre et depuis l'arrivée des VAE c'est difficile 
de trouver une équipe qui roule à mon rythme, alors que pour le moment je ne pense pas 

prendre l'électrique. Je vais donc continuer à rouler un peu, seul ou avec mon frère2 qui, 

lui, a encore "pris sa carte" cette année. Bien amicalement. 
Roland 

 

HUMOUR ! 

Décidément, rien ne nous aura été épargné durant 
cette pandémie. Après nous avoir mis en cage pendant des 

mois comme des poules, obligés à faire la queue comme des 

moutons devant les pharmacies et piqués au Pfizer comme 
des veaux, voilà maintenant que l’on nous prend pour des 

volailles en nous accrochant sur le nez un "bec de canard". 

 
Cette fable Les animaux malades de la peste version 

Covid a au moins un avantage : elle donne à nos villes un 

petit air de campagne. Celui d’une grande cour de ferme où 

l’on se croise en saluant Donald Duck et Calimero. Coin, Coin ! (Extrait du Midi Libre). 

 
2 André, devenu le plus ancien adhérent du Groupe Cyclo Nîmois. 



PETIT TOPO de 15 JOURS DE CYCLOCAMPING EN BRETAGNE 
 

Salut à vous tous,  
  

Un petit topo sur mon périple breton. Tout 

d'abord un avertissement pour les détenteurs de sa-
coches Ortlieb bien vérifier le serrage des vis de fixation 

de l'armature plastique à la toile. Quand vous perdez la 

petite vis noire... c'est galère (j'en ai demandé à Ortlieb 

qui m’a fait parvenir la vis !!! chapeau !!). 
  

Voici les enseignements de ce périple qui m'a fait 

parcourir la côte nord de Saint-Malo à Brest : 
  

- Il faut compter un dénivelé de l’ordre de 1% pour 100 

kms soit 1000 de dénivelé pour 100 kms parcourus 
(comme la Corse !! mais en plus frais). 

  

- Des bosses raides avec 3 fois le pied à terre dans des 

pentes à 15-20%) 
  

- Mappy et Google-Mapp pour se retrouver, surtout que 

les campings sont très peu fléchés et très - très peu de 
bistrots (café du matin chagrin !!). 

  

- Bien prévoir un repas du soir car les petits restos au camping ou dans le village très - très 
rares. 

  

- Bien gérer la météo car ce périple sous la pluie ne fut pas marrant du tout. 

  
- Une tente qui permet de tout rentrer le soir car ce qui est dehors la nuit est trempé le 

matin (trempé de chez trempé), d'ailleurs prévoir une éponge pour essuyer le plus gros de 

l'humidité de la tente. Prévoir un duvet : jusqu’à - 10 ° les nuits sont très fraîches. 
  

-TOPO SUPPLÉMENTAIRE POUR LES TRAINS : suite à l'explosion cet été du tourisme 

vélo.3 
  

- Il faut absolument réserver ses Intercités bien à l'avance (on peut annuler la réservation 

facilement, attention Pass sanitaire pour les TER). 

  
- Les TER avec un remplissage au fait du Prince (le contrôleur) coulant ou très strict sur les 

consignes ; j'ai vu des vélos refoulés du train ! Ou l'aménagement des TER en Bretagne 

pour l'été et sur réservation (photo jointe). 
  

Au plaisir d'en parler avec vous sur le vélo. Pour finir je prépare un article sur la Ga-

zette (le feront ils passer ?) sur les vélos dans notre région et nos élus. Dans le doute je 

vous ferai passer l'article. 
  

Jacques Lloveras 

 
 PS si vous connaissez des adhérents qui veulent participer au groupe Cyclocamping du 

Groupe Cyclo Nîmois qu'ils pensent à me contacter ou à me passer un mail. 
 

 

 
3 A propos de la SNCF et de la Bretagne, voir article dans le Crococycle n° 229. (NDLR). 



BALADE EN CEVENNES 
 

Je suis parti le 19 août de Saint-Jean-du-Gard et comme il faisait un petit 
10°C je supportais facilement le coupe-vent au départ. Heureusement cette fraî-

cheur dura peu et, très vite, avec le faux plat montant menant à Saint-André-de-

Valborgne, je pu le quitter. Ensuite, j'effectuais tranquillement l'ascension du col du 

Salidès ; la route était tranquille, tant dans sa montée que dans sa descente et le 

paysage était très reposant. A Cabrillac je décidais de poursuivre en descente en 
direction de Rousses et cela me fut plus agréable à effectuer que la longue montée 

effectuée quelques jours auparavant. De là j'atteignais les Vanels et prenais la di-

rection de Florac par une route où je retrouvais un peu de circulation.  

 
Je traversais tranquillement 

cette jolie ville lozérienne avant 

d’entamer les 21 km menant au 

Pont-de-Montvert. Là aussi les pay-
sages étaient très beaux, un grand 

plaisir de vélo juste un peu gâché 

par la chaleur revenue. Ce, qui 

m’amenait à boire souvent pour 

m'hydrater. 
Je fus content d'arriver à 

Pont-de-Montvert où, pour refaire 

le plein de mes bidons, je dus faire 

un crochet et monter les 300 pre-
miers mètres du col de Finiels jusqu’à une pompe. Le plein d’eau fait, en un prompt 

retour sur mes pas, je franchissais le pont pour prendre la direction du col du Sa-

pet et ses 1080 m. Si on excepte les premiers hectomètres pentus, la côte ensuite 

est régulière la grande majorité du temps avec, en prime, une route en sous-bois, 
donc bien à la fraîche… ce qui était très appré-

ciable. Au sommet j’eu droit à une vue magni-

fique… par contre la descente fût beaucoup plus 

raide sur un revêtement laissant à désirer. Je 
choisis l’option petite vitesse, tant pour ma sé-

curité que pour bien choisir mes arrêts pour 

faire quelques photos.  

Après un passage rapide sur la nationale, 

peu fréquentée à cette heure, l'ascension du col 
de l'Houmenet me menait jusqu’à Barre-des-

Cévennes où je me ruais sur une fontaine pour 

boire tout mon saoul avant de pique-niquer, à 14h50, à côté de cette source. Par-

fois je pense que, pour mes horaires de repas, je bats les Espagnols. Après, j’eu 
droit à une descente sur une route correcte, puis beaucoup moins ensuite… suivie 

d’une courte ascension, alternant ombres et soleil, qui me mena au Pompidou.  

 

Le plus dur étant fait, je prenais la route de la corniche des Cévennes par les 
cols de l'Exil et Saint-Pierre, suivis d’un tobogan, pour en terminer à Saint-Jean-du-

Gard, heureux de ma petite sortie de 166,9 km, pour un dénivelé de 2720m. 

 

Texte et photos  

Jacques Bourset 



LES CARNETS DE GEORGES 
 

 
Le peloton venait de quitter Sainte-Marie-de-Campan et la route du Tourmalet s'ou-

vrait, large et menaçante, devant les cyclistes. Georges leva légèrement le pied et mit un 

braquet plus petit en vue de l'effort qui l'attendait. Le Tourmalet, il connaissait, même s'il 

ne se souvenait plus combien de fois il l'avait escaladé. Mais, pour lui, que ce soit par La 
Mongie ou par Barrèges, la grimpée de cette montagne n'avait jamais été une partie de 

campagne.  

 
Tiens, c'était une idée, un 

jour prochain il faudrait qu'il 

prenne le temps de vérifier dans 
ses carnets combien de fois il avait 

franchi ce sommet pyrénéen. Ses 

carnets ! Les carnets de Georges ! 

Ceux où, depuis bien des lustres, il 
notait toutes ses sorties de façon 

identique : le parcours effectué, les 

conditions météo en précisant les 
changements d'humeur du temps 

en cours de route, les noms de ses 

compagnons de voyage et le kilométrage parcouru qu'il ajoutait au total de la balade pré-
cédente. 

 

Flottant entre rêveries et digressions, caressé par un vague courant d'air qui venait 

tempérer la chaleur accablante de ce mois de juillet incandescent, le temps passait vite et 
Georges réalisa soudain que le terrible pare–avalanche qui précède la Mongie n'était plus 

qu'à une portée de pédalage. Il grimaça un peu, il n'avait jamais aimé ce passage toujours 

trop raide et ce n'est pas parce qu'il était à l'aise aujourd'hui qu'il allait l'apprécier davan-
tage. 

 

Il n'avait jamais été rapide Georges, ses problèmes de hanche l'avaient accompagné 

dès sa plus tendre enfance et, avec le temps et les opérations, sa claudication de jeunesse 
était devenue un lourd handicap. Depuis quelques années il ne se déplaçait plus sans sa 

canne lorsqu'il devait marcher, mais elle devenait inutile quand il était sur son vélo. Son 

vélo ! Il n'y avait que sur lui qu'il était bien, qu'il avait toujours été bien, qu'il était comme 
les autres, malgré son pédalage de guingois et son manque de force dans la jambe gauche. 

Pour compenser cette gêne il avait appliqué un principe né, comme il s'en amusait encore, 

du constat que le plus pénible étant pour lui d'enfourcher sa petite reine et d'en descendre, 
le plus raisonnable, lors d'une sortie cycliste, était de ne plus s'arrêter une fois la bête lan-

cée. Et ainsi il en avait parcouru des kilomètres, des milliers, buvant à vélo, mangeant à 

vélo, dormant peut être dessus, à l'ébahissement toujours renouvelé des participants aux 

randonnées, constamment rattrapés ou précédés par cet infatigable métronome pédalant. 
 

Le maigre groupe de tête vient de dépasser la Mongie. Georges a mis ce qui lui res-

tait de braquet pour finir le Tourmalet du mieux possible. Il est un peu fatigué, certes, mais 
cette escalade lui rappelle tant et tant de souvenirs pyrénéens qu'il va forcer un peu sa na-

ture pour en terminer d'un coup, quitte à se faire gronder par ses enfants toujours attentifs 

à ce qu'il ne commette pas d'imprudences. C'est qu'il n'est plus tout jeune, Georges ; le 
mois dernier il a fêté ses vélocipédiques noces de platine avec la petite reine, mariage de 

passion, toute une vie pédalante qu'il a rapporté sur des dizaines de calepins rangés par 

année dans un placard devenu bien étroit avec le temps.  

 
C'est le cœur lourd que Georges s'arrête quand ce qui reste du peloton franchit le 

Tourmalet sous la pluie. Fichu temps pour faire du vélo ! Machinalement il regarde sa 



montre, les 17 km de l'escalade ont été bouclés en une quarantaine de minutes. C'est pas 

mal ! Il y a des mois qu'il n'avait pas pédalé aussi longtemps. Il souffle un peu, puis, tout 
en restant assis sur sa selle, il sort son dernier carnet et un stylo qu'il a gardé dans la 

poche arrière de son maillot durant toute sa pédalée et écrit son compte rendu.  

 

Le jour : Vendredi 17 juillet, le parcours : "Sainte-Marie-de-Campan – Col du Tour-
malet" entouré de superbes guillemets, seul, comme d'habitude, par un temps beau et 

chaud. La distance, Georges soupire un brin en écrivant 8 km, ce qui lui en fait un total de 

1302 depuis le Jour de l'An. Sans gros problème, il devrait dépasser les 2000 bornes cette 
année. Pas mal à 80 balais et des poussières ! Il descend de son vélo, attrape sa canne 

posée sur une chaise à portée de sa main, et va éteindre la télévision où les coureurs du 

Tour, lancés dans une 
folle descente, s'escri-

ment sous l'orage. 

Puis, il s'accoude à sa 

fenêtre, dominée par 
les moulins de Ga-

chonne, et savoure la 

légère brise qui vient 
rafraîchir son visage 

dégoulinant de sueur. 

Au loin la stridulation 
aiguë d'une cigale 

amoureuse se fait en-

tendre, seul bruit dans 

ce monde de sieste et 
de chaleur. 

 

Il repense à ses 
carnets, à ces cen-

taines d'histoires que lui seul pourrait déchiffrer entre les lignes, à ces milliers de kilo-

mètres parcourus année après année quand il pouvait pédaler sur la route, avant que l'âge 
et la maladie ne le clouent dans son village, dans sa maison, dans sa chambre, jusqu'à ce 

satané vélo d'appartement, tant haï et prisé à la fois, seul moyen qui lui reste pour ne pas 

abandonner complètement cette bicyclette qui a partagé toute sa vie. Oui, dès qu'il aura le 

temps, il va les rouvrir ses agendas, en commençant par les plus anciens. Il va les feuille-
ter et, en les feuilletant, il va revoir ses vingt ans enthousiastes, les longues balades qui 

ont rythmé son existence, les journées trop brèves et les nuits interminables sur sa bicy-

clette, les rondes de la matinée et les voyages au long cours, tous ces paysages traversés 
et inoubliables… qu'il a oublié.  

 

Et Georges suspend sa méditation. Non, il ne va pas les rouvrir ses carnets, il ap-

préhende trop de redécouvrir des promenades perdues, des parfums disparus, des noms 
qui ne seront plus que des silhouettes imparfaites ; il a trop peur de la grande vague de 

mélancolie qui jaillira de ses lectures pour le submerger et l'engloutir. 

 
Et soudainement, face aux vignes dénudées, aux oliviers négligemment alignés, aux 

mas bas et lourds, appuyé à sa rambarde dans la brillance de l'été triomphant, Georges 

frissonne, comme transpercé par un violent Mistral d'hiver.  
 

Maudits carnets ! 

 

Saleté de nostalgie… 
Michel JONQUET 

 

En souvenir de Georges Artru qui pédala jusqu'au bout… 



PREMIER JOUR ! 
 

La motivation, c’est très psychologique.  

Vendredi 31 décembre, je termine une saison merdique. À peine 4.200 bornes, et un 

automne quasi à zéro… Même pas envie de rouler, alors que je vois foule de cyclos profiter 

d’un exceptionnel soleil d’hiver.  

Samedi premier janvier : nouvelle saison, nouveau carnet à remplir. Tout repart à 

zéro. Remonté comme un coucou, je saute sur le vélo avant huit heures du matin, alors 

qu’il ne fait pas encore jour. Quand je vous dis que c’est psychologique….  

A vrai dire, c’est aussi la faute à Rodolphe. Il y a quelques années, il s’est lancé dans 

un défi assez fou pour un savoyard : le dodecaudax. C’est un challenge très savant, du 

grec dodeca, douze, et du latin Audax, audacieux. Le principe est simple : réaliser une sor-

tie de 200 bornes tous les mois de l’année. En Savoie, il y a des saisons où s’est vite com-

pliqué… Beaucoup plus compliqué que dans le midi…  

Et donc, après deux saisons 2020 et 2021 où j’avais les ambitions d’un petit bouchon 

flottant au gré des courants, je me suis dit qu’un objectif difficilement accessible et étalé 

sur les douze mois allait donner du cœur à l’ouvrage.  

C’est pour cela que ce premier janvier j’ai attaqué avant l’aube, pour profiter des ex-

ceptionnelles températures annoncées. Sur la digue de 

l’Isère, l’exceptionnel était de voir un cyclo finir sa nuit 

d’un coup de pédale plus doux que de coutume. Ça bril-

lait méchamment par terre. Après Sainte-Hélène, le long 

de l’autoroute, j’ai même eu le plaisir d’être le premier à 

traverser une mare, résidu des crues de l’avant-veille. 

J’ai su être le premier car j’ai dû briser la couche de 

glace formée dans la nuit… Les zones inondées étaient 

nombreuses, boueuses aussi. Un œil sur la chaussée, un 

autre sur les pentes ensoleillées : quand est-ce que ça 

arrive en bas ? Parce qu’être au-dessus des moyennes saisonnières ne correspond pas for-

cément à une canicule.  

Montmélian, un crochet par Chambéry pour faire des bornes, puis Barraux et la V63, 

dont l’itinéraire court dans le Grésivaudan, sur les voies rurales parfois cahoteuses. Je roule 

tranquille, pas vite (maxi 25 km/h), et mes fesses pourtant peu préparées ont la gentil-

lesse de se faire oublier.  

En vue de Grenoble, le demi-tour s’impose. Déjà 117 km. Il ne faut pas abuser des 

bonnes choses. Au retour, j’essaye de trouve les voies balisées par la communauté de 

communes. C’est plus calme que la RD 523, mais parfois moins facile à trouver…  

Inexorablement, la vitesse moyenne diminue. Atteindre 24 devient un exploit. Puis 

l’exploit se fait à 23, puis 22. J’avance dans le mou. Mais personne n’a jamais dit qu’une 

sortie de 200 bornes s’imposait pour une reprise en douceur… De retour au lac de Saint-

Pierre, le soleil s’est caché derrière le Granier. Rééquipé comme le matin, je n’ai pas trop 

senti la rapide descente des températures. J’ai juste senti mes jambes : pas douloureuses, 

mais molles. Et sur ces pistes faites trop souvent, on connait d’avance tous les virages, 

tous les micros coups de cul. C’est bien long, de rentrer à la maison ! Mais je rentre, et au 

coin du feu, je note mes kilomètres. 202. Une première en 45 saisons. Maintenant, quelle 

sera la météo en février ?  

François Rieu 

Renseignements sur le dodecaudax sur http://cyclo-long-cours.fr/dodecaudax/ 



PLEIN CADRE : PHILIPPE-SERGE LEBERT  
 

 

 Qui es-tu ?   

Philippe-Serge Lebert - né un 19-20 sep-

tembre/1.80m/79kg ; type caucasien (du sud-ouest, du Caucase 

!) ; cheveux et moustache plutôt sel que poivre. 

 

Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ?    

J’étais généralogue à temps plein, c’est à dire 14h par 

jour au moins 6j/7 pendant 36 ans à Nîmes ;” le nez dans le gui-

don” ; je continue mais cool en tant que bénévole à la croix 

rouge. 

 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo et pourquoi ?  

Vers 5 ans je pense, pour m’amuser et jouer avec les 

copains dans la rue… ce qui était formellement interdit ! 

 

Quel est ton premier souvenir associé au vélo ?  

Un bout de carton, tenu par 2 pinces à linge sur la fourche arrière et qui 

frottait dans les rayons… pour faire un bruit de moteur. 

 

Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ?  

Trois ans. 

 

Depuis quand es-tu membre du Club ?   

Bis repetita (c’est bien dit, non ?). 

 

Comment as-tu connu le Club ?  

 D’abord Paul (alias Paulo, avec lequel je faisais du VTT) qui m’avait chanté les louanges du 

club, puis Chantal (en tant que sergent recruteur au Forum des Associations) qui se reconnaîtra ; 

merci à elle. 
 

A ton avis, quelles sont les principales qualités du Club ?   

La convivialité, l’absence de “prise de tête” et, à mon niveau, l’absence de notion de compé-

tition, l’entraide. 

 

Ses gros défauts ?   

Souvent ne pas prendre les pistes cyclables... quand elles existent ! 

 

As-tu déjà participé à la Direction du 

Club ? 

Non. 

 

 Pourquoi ?   

Je suis trop feignant et pas 

envie… comme si ce n’était pas mon 

rayon. 

 

Combien as-tu de vélos et peux-tu en 

donner une brève description ? 

Deux vélos, le 3ème un beau 

VTT que je viens “raisonnablement” de 

vendre/ donc un vélo de ville classique : 

1 panier + 2 sacoches + 3 vitesses pour 

tous mes déplacements urbains (comme le pape) et un vélo de route classique : 1 selle/1 guidon /2 

roues/ 2 freins/ 2 pédales et X vitesses.  



 

Si tu en avais les moyens, quel serait le vélo de tes rêves ?   

Léger, solide, qui monte bien (descendre je m’en occupe), qui roule bien sur route mais 

autorise aussi les balades sur chemins… et les voyages ; ah oui, j’oubliais, une selle qui monte ou 

descende facilement quand on veut l’enjamber !! le rêve quoâ. 

 

Quel est ton "palmarès » ?   

Arriver à l’heure au rendez-

vous de peur de me perdre. 

 

Ton meilleur souvenir de cyclo ?   

Un matin d’hiver, sur les hau-

teurs de Russan, les nuages en contre-

bas… les Cévennes au fond (je pense 

que j’en rajoute !) mais c’est l’esprit. 

 

Ton plus mauvais souvenir de cy-

clo ?   

J’en ai 2 :  

1 – Une petite montée en revenant de Beaucaire un certain samedi de décembre il y a 3 ans… 

2 – Une altercation entre 2 cyclotes, lors d’un café : 

c’était très “vif”, et là je me suis posé la question de la notion de 

“détente » je me suis dit que ce serait peut -être bien de fonder un 

groupe “des oncles” en parallèle avec le groupe “des tantes”. 

 

Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu aies grim-

pée ?  

En Cévenne, je ne saurais pas la nommer, mais elle se 

situe après une petite rivière que l’on traverse sous un pont4 …et 

c’est magnifique mais on le paye.  

 

Quel est ton point de chute (café ou restaurant) préféré ?  

Je ne suis pas encore tombé ! 

 

Quelle est la forme de cyclotourisme que tu affectionnes le 

plus ?  

Je n’en connais qu’une, mais des voyages avec étapes me 

tenteraient bien. 

 

Pour toi, quel est le paradis du cyclo ?  

Je ne suis pas croyant, donc pas 

de paradis.  

 

Tes objectifs pour les prochains mois ?  

Améliorer mon endurance. 

 

Le brevet, la randonnée, le voyage que 

tu aimerais faire au moins une fois 

dans ta vie ?  

La descente nord - sud le long de 

la Manche et de l’Atlantique partant des 

côtes d’Armor jusqu’à Hendaye. 

 

As-tu un « accessoire essentiel », en 

dehors du vélo lui-même bien entendu, pour faire du cyclotourisme et quel est-il ? 

Le moral  

 
4 Il s’agit du Galeizon au pied de Saint-Martin-de Boubaux (NDLR). 



 

Quel est ton avis sur la revue CYCLOTOURISME ?   

Intéressante mais j’aimerais plus d’avis techniques. 

 

Et sur le Crococycle ?   

Que dire de son rédacteur en chef !!! 

 

Quels sont tes autres loisirs ?  

Le surf ! 

 

Tes principales qualités et tes grands défauts ?   

L’empathie et la générosité - versus ne pas savoir déléguer et 

être maladroit avec les autres. 

 

Quel est l'homme ou la femme que tu admires le plus ?   

Jacqueline, ma compagne de toujours, qui me supporte 

avec constance (ménage à 3), amour et humour (là c’est de la poly-

gamie !) malgré mon caractère et mes calembours (geois!). 
Thomas Sankara, ancien président de la Haute Volta qu’il a 

rebaptisé Burkina Faso (Pays des hommes intègres), figure em-

blématique d’Afrique Noire, assassiné jeune car trop dérangeant  
 

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ?   

Le non-respect de la parole donnée. 

 

Qu'est-ce qui te fait rire ?  

Ce qui ne m’attriste pas.  

 

Qu'est-ce qui te rend triste ?  

La dérive de la société vers un monde égoïste, replié sur lui-même, où le 

bien commun n’existe pas… sauf s’il y a un intérêt pour l’individu. 

 

Qu'est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ?   

La bienveillance et voir le 1/2 verre d'eau plein… sans le plaindre !  Ce 

que j'ai beaucoup de mal à faire.  

 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de préfé-

ré ? Lequel ? (Si plusieurs, se limiter un peu). 

 Trois livres : ”La patrouille de l’aube”, polar avec de très belle pages 

sur le surf ; « La longue route” de Bernard Moitessier, sans commentaires, et 

“Matin brun”, minuscule livre à mettre entre toutes les mains. Deux films “Point 

break,” nanar sur le surf, et “ Le grand bleu”. 

 

Y a-t-il une question que tu aurais aimé qu’on te pose ?   

Celle qu’on ne m’a pas posée. 

 
Et sa réponse ?  

Je n’ai pas compris la question. 

 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entretien ?   

Rien ; 37 étapes ça suffit ! 

 

 

 

Entretien avec Michel Jonquet  

 


